
POUR LA FÊTE DE ST-AUGUJSTIN

A PROPOS DE SES " CONFESSIONS'*

1,Esi-it-,Siîtt, 1'Esprit d'l'untilité, et d'amour a diut,-
tustainet sublime, où le D octeur de la c, ii esise e1 p'-
ýsenlce des pêéchleurs de touls leýs sicee qu'il éth ii tla lui-
itiiniie et cc qunEl le a fait dle lui. Avec la. joie de- V-L'esea,

rahtlorsqju'il sent tomtiber ýses lens, le floilvel[ In I., refait
en jésus Christ, otffre à Dieu lholocauste de soitk 1,s et le
prémices (le sa Vie régénérée, Il craint d'êtrq exlt aux
dépens de sitn libérateur ;il tremble qu'à la v-ue de- fruit s
de science et (le pieté dlotnt il se Couvre, on lne flsse a < grali
de poussière, livré niaguère à tout veut, lliotînecur 1l l pem
dre pouir uin germe. 1Et lui qui sait l'ingrratitude ntuelle du l (i
sol humain, l'invincible étreinte de8 e1 ailles vul1 i tta «res dut
péché', lui, dont le co-ut' vibre encore de l'iiitîpulsîn i e douce(
de Celtui qui est à la Pol-te intérieure et qui fae put-il
souffrir qu'on rapportella l'esclave, au chllim e îaehitîî
au seuil lerii, la gloire de ses lesrompus, de cette fertîilt
nouvel le, dle ce s sol licitationis victorieuses4'

-Nous n aLvnus fait que nlous per(lre et nou d'igrr
dit-il, mtais Celui qui nous a ansnouisea refior Illttes .C
n'etst donc pas poltr mta gloire muais pourW îe, glorfe 1:1-.ue je
Parle le mioi." Et ce seutinent si puersotneul duiéntd
l'homme lui inispire cette pétnitence à juai e'ptele e
lartmes <lui couleut éternelles sut les foli's <le sa1 pe oé t les
égarements de sa jeunesse ! Mais, ô mystéreuse hrumioie de
lat sagesse D)ivine et de l'humnilité sainte 1 impaItient de se f,
sapproprier (le sa gloire, il a revendiqjué pouir D)ieu laý part de
ses vertus, ne gardant pout- lui-méme (lue Je péculeinign
de ses défaillances et de ses lIotites ; et voilà que leutou
ment expiatoire de ses erreurs devient un tmre1.u~tmmi
g'nage de l'étendue de son coeur et de la beauté' de soitni
oeuvre adtmirable et singulière, quelle richesse d'âme, <{uclle
profondeur d'esprit et quel élan de prière ?Non, ien prè


